
Nouvelles du rour
Recrudescence d'activité de fl 'artillerie

à l'ouest <lë Verdun,
Au milieu du plus gigantesque effort que

les plus grandes armées du monde font pour
se détruire, s'ouvre aujourd'hui, ù Paris. la
conférence des Alliés, à la fois militaire cl
politique, d'où il doit sortir l'unité complète
d'action pour assurer la victoire cl l'union de
ceux qui auront combattu ensemble afin d'en
recueillir lous les fruits.

C'est M. Jlriaiid qui préside ce congrès das
Alliés, auquel assistent, du côté de la France,
le ministre de la guerre ct le généralissime
Joffre ; ipour l'Italie , MM. Salandra , Sonnino
ri le généralissime Cadorna ; pour l'Angle-
terre, MM.. Asquith , Grey, lord Kitchener et
le généralissime Douglas Haig ; pour la Rus-
sie, M. Isvolsky, ambassadeur à Paris, cl le
général Gilinski ; pour la Belgique; les mi-
nistres de Broqueville ,et Beycns et le chef
de l'élat-major général belge ; pour la Serbie ,
le président du conseil Pachitch et l'cx-mi-
nistrc de Serbie à Vienne ; pour le Japon,
l'ambassadeur du Japon à Paris. Nous omet-
tons encore, nn certain nombre de person-
nages qui entourent chacune des missions-

Hier soir, dimanche, M. Briand a offert
UU grand diner aux délégués déjà présents â
Paris. Ce matin lundi, commencent les tra-
vaux. Une deuxième séance aura lieu dans
1 après-midi. Demain , troisième séance el
déjeuner à l'Elysée. Mercredi, fin de la con-
férence.

On trouvera que c'est pen de trois réunions
pour résoudre tous les .problèmes qu'on soup-
çonne. II faut croire que , d'avance, les délé-
gués ont accepté le plan d'opérations flue
VîT soumettra le généralissime Joffre et que

|, ïïlalic aura dit son dernier mot au sujet de
ialcnsion de la guerre à laquelle on la con-
vie . Quant à une enlenle où l'on posera le*
bases de l'Europe future , nous pensons bien
qu'elle ne sera indiquée que par une formule
générale disant que les Alliés de la guerre
resteront les Alliés de la paix.

a « -r-^—i
Depuis mercredi 22 mars, les Allemands

n 'ont plus effectué d'attaque à Verdun, ka
dernière leur a valu la possession du mame-
lon de Haucourt , au sud dc Malancourt , dans
la direction de la cote 304.. Lcs quatre jour-
nées qui ont suivi ont été vides d'action
d'infanterie. L'artillerie, en revanche, a en-
tretenu un feu nourri à l'ouest et à l'est de
la Meuse. Jeudi , le bombardement a sévi sur
k Iront de Malancourt à Cornières ; les Fran-
çais ont répondu en cartonnant avec énerg i'-
le bois de, Malancourt, à l'abri duquel ils
supposent qne l'adversaire s'organise en vue.
dcs. prochaines opérations.. De l'autre côté de
la Meuse, lc secteur Douaumont-Damloup el
ceux de Moulainville ct des Epargcs ont été
le théâtre d'un ecliange d'obus. Vendredi ,
l'action de l'artillerie s'est étendue à la région
orientale dc la foret d'Argonne. Dans les sec-
teurs nord-ouest et nord-est de Verdun, les
Allemands ont commence à .bombarder les
secondes lignes françaises, afin de déranger
la concentration des.réserves. Samedi, les
combats d'artillerie ont été extrêmement vifs ,
selon le bulletin de Berlin. A Verdun, pris
comme objectif , des incendies sc sont décla-
rés. Le.communiqué de Paris parle d'actions
d'artillerie violentes dans la partie centrale
et orientale de l'Argonne et un peu moins vi-
ves sur le front propre de Verdun , depuis
Malancourt jusqu'au secteur de Moulainville ,
'i sud de la route Verdun-Melz. Mais, dass
h nuit de samedi à dimanche, -la canonnade
cil devenue très ardente à l'ouest de la Meuse,
si hier, dimanche, la lisière est de l'Argonne,
'ss abris allemands dans le bois de Malan-
court , les positions françaises d'Esnes à Mont-
zéville , paraissent, avoir été une véritable
fournaise.. L'artillerie française a déployé une
grande activité le long des Hauts-dc-Meuse.

H serait vain d'essayer de démêler, d'après
c*la , les intentions de l'état-major allemand.
On coxislate cependant que la zone 'd'activité
des deux partis s'étend toujours davantage à
• ouest , du .côlé dc l'Argonne. Les Français
Paraissent avoir le sentiment qu'une menace
s élabore do ce côté-là. Nous, avons fait re-
marquer déjà que, depuis Vauquois , les Alle-
mands, ne sont qu'à une huitaine de kilorné-
'''fs de la ligne dc chemin dc fer Paris-Ver-

dun , l'unique voie norrnalc.qui relie la }>lace
forte du nord-est à l'intérieur de la France.

Les opérations précédentes ont amené les
Allemands, sur la rive est.de la Meuse, jus-
qu'au picil des défenses permanentes de Ver-
dun ; sur la rive ouest , jusqu'à faible distance
dc ces ouvrages. Elles ont eu pour effet une
concentration énorme de forces, françaises
sur les Hauts-de-Mcuse. Affronter directe-
ment cetle masse défensive, appuyée à des
positions très fortes ct protégée par unc artil-
lerie puissante, semble une entreprise vouée
à l'insuccès. Il Testerait donc aux Allemands
à essayer d'un mouvement enveloppant con-
tre l'aile .gauche française. Mais l'adversaire
est sur ses .gandcs et il ne peul être question
de surprise, comme à l'ouverture de l'atta-
que, contre Verdun. Pour y suppléer, les Al-
lemands recourront vraisemblablement à
unc manœuvre ; mais ils ont à compter avec
la sagacité des généraux Castelnau et Pétain ,
qui ne seront pas longs à percer à jour les
intentions de l'adversaire.

La Deutsche Tageszeitung estime que la
bataille de Verdun, qui dure depuis le 21 lé-
vrier, est la plus formidable de toute l'his-
toire universelle , ce qui n'est pas exagéré.

. La,Gaxette de Voss dit que ce n'est pas une
balaille humaine , mais que c'est l'enfer , et
que les Iroupes assaillantes n'ont devant elles
que la mort , l'horreur ct le carnage. « N'ous
avons affaire , ajoute-t-clle, à un adversaire
qui nous vaul ; cn hommes et cn matériel —
exception faite dc nos 305 — il nous égale ;
aucun secret de la guerre moderne n'est
étranger aux Français. »

L'Allemagne ayant pris la résolution d'iso-
ler complètement l'Angleterre en représailles
des obstacles que celle-ci mel au ravitaille-
ment de la population civile allemande, ;i
intensifié ses opérations sous-marines en dé-
cidant de torpiller tous les paquebots ou au-
tres bâtiments de commerce faisant le service
dc navigation avec les iles britanniques.

Vendredi , le paquebot anglais Sussex a été
torpillé dans la Manche, sans aucun avis.
Une cinquantaine de personnes seulement
auraient péri , mais peu s'en est fallu que les
victimes ne se comptassent par centaines. Ces
procédés ne se justifient pas par lc mot dc re-
prèsailles qu'emploie le gouvernemcul al)e-
mand, car les mesures anglaises dont se
plaint l'Allemagne respectent les vies humai-
nes.

L'Angleterre est le pays de toutes les li-
bertés. Le député français qui s'aviserait ,dc
parler de paix au Parlement se ferait cons-
puer. Dc l'autre côté de la Manche, cet évé-
nement s'est déjà produit deux fois. La pre-
mière, ce lul h la Chambre des loçds. Qn ^ se
souvient de cet incident. Deux personnages
considérés de l'assemblée, les lords Courtney
çt Loreburn, réclamèrent , au nom de la civi-
lisation, qu'on arrêtât les carnages. Ils fu-
rent écoutés avec déférence, mais n'eurent , il
va sans dire , aucun écho. Voici que la Cham-
bre des commîmes vient d'entendre à son
tour des discours en faveur de la paix. L'un
des orateurs a élé le député Trevçlyan, epii
était membre du cabinet au moment de la
déclaration de la . 'guerre. M. Trevelyan .et
cinq de ses collègues démissionnèrent .parce
qu'ils désapprouvaient que leur pays se mê-
lât au conflit, (Ilappartient à l'Union du coii-
Uôle démocratique, qui .s'esl .fondée ipout
réagir contre l'engouement militariste con-
traire aux traditions anglaises..

L autre orateur, esl M. Snowden, uu des
chefs de ïlndependent Irabour Pnrlij ,  une
chapelle schismatique dans k socialisme an-
glais. Cc groupe fait penâant au groupe
Liebknecht cn Allemagne. Scs autres chefs
sont Ramsay, Macdonald et Ariderson. II . a
pour organe T/ie Labour Leader , un joqrnal
où se publient librement des .choses qu'il ne
serait permis d'imprimer dans aucun .des
autres.pa.ys belligérant£..On >' voit soutenir
impunément , par exemple , que l'Angleterre
est responsable de la guerre.

. Mais, si ce langage csl toléré, il n'horrip ile
pas knoilis 'cs oreilles de l'immense majorité
des Anglais et The Labour Leader est fu-
rieusement malmené par le reste de la presse.

De même, les deux dépulés n'onl pas trou-
vé à la Chambre l'anditoire bienveillant que
lords Courtney et Loreburn avaient cu chez
leurs paire. Leurs discours sont tombés au
milieu d'une atmosphère glaciale, il arrive
très souvent que lê  assemblées organistes
par l'Union de contrôle démocratique çt l'In-
dependent Labour Party sont dispersées par
la foule hostile, et , quelques députés qui se
rattachent à cc mouvement ont élé sommés
par leurs électeurs-de donner leur démission.
Ce n'est pas l'Angleterre qui fera le premier
pas vers la paix. .

* *
En prévision de l'élection présidentielle

dans la République Argentine, les électeurs
éliront , le 2 avril , les 300 délégués, qui, à leur
tour , nommeront, cn mai , le président et le
vice-président pour la période du 12 octobre
191G au 12 oclobre 1922.

-e, 

Le droit d'asile en Snisse
pendant la guerre

On mous eent :
La Gazette de Lansanne du 23 mars a relaté

i[ue le tribunal militaire de Mulhouse venait de
condamner à six mors de prison les époux Li-
bold, accusés d'avoir facilite la désertion des
nommés Rcibel et Lallemand, ]>erniissionnaircs
refusant de retourner au front Les dieux dé__jcr-
teurs, aprè? s'étie cachés dan» l'appartement des
Libold, avaient réussi à gagner la Suisse, à Bâle.
« .̂lats, dit la Gazelle, la . police b&loise îes ra-
mena sur territoire allemand, où ils furent ar-
rêtés. » ,

Celle version est iniftiic.le. SUT un ipoinL. -
Le déserteur Ueibel Q éjè livré par les autorilés

bâloises aux autorités mHilaires suisses, el, au
bout d'un certain temps, mis cn liberté. M est
encore en Suisse maintenant, el nous tenons de
lui des détails tris circonstanciés sur celle af-
faire.

Par conlre, ïl esl parfaitement exact que le dé-
soflcttr Lallemand a •été remis aux autorités alle-
mandes par îa police bâloise, sous le prétexte
qu 'il était sans papiers, et sans moyens d'exis-
tence.

Lallemand — dont les .pareilLs ont été déportés
À Hanovre depuis plus de six mois — est IHs
d'une personnalité très en rue de la municipalité
de Mulhouse et même bien connue à Bàle. Mil-
gré ses affirmations et ses .supplications, malgré
les attestations de son camarade Rcibel , malgré
qu'il fût porteur de 250 marks, il fut ramené au
delà de la frontière par la police bâJoisc. Nous
ignorons le sor". qui lui fut réservé.

N'ous ne parlerons pas de la manière inju-
rieuse et grossière avee laquelle l'inspecteur de
police b.lloise, dont le zèle n'avait plus rien de
suisse, a procédé à l'interrogatoire des deux Al-
saciens déserteurs, mais nous ne pouvons laisser
sans protester la violation du droit d'asile par
une autorité suisse.

« Il y a des attributs dc la souverainelé, dirait
Numa Droz , que la Suisse n 'a jamais consenti et
ne consentira jamais à reslrcindre de son plein
Rré par la voie de stipulation internationale. Et
Vexercice du droil d'asile' est l'un de ces attri-
buls ; toute l'histoire de ila Suisse Ile prouve. ?

C'est 1:1, en effet , un droit historique et coiis-
lilutionncl , donl , sans doute, les étrangers .ne
peuvent se prévaloir , mais que nous, citoyens
suisses, devons garder jalousement comme -un
des fleurons de notre Constitution. Ce droit , dont
les origines sont séculaires, a toujours été appli-
qué largement et fièrement .

I.e gestç, .dur et inhumain , de Tinspccleur ,de
police (le Bâle, remettant , dans les "circonstances
présentes, à Ja police allemande un déserteur
alsacien qui, SUT la foi do notre neutralité ct de
nos traditions, venait se réfugier cn Suisso, (nc
peut paraître que faiblcs.se, pour ne. pas d^rc
complaisance, outrée. Ce geste, qui .ne fail pas
honnpur à la Suisse, nc sera jamais approuvé par
ceux qui sont imprégnés des traditions de loyau-
té de notre pays. C'esl au nom de ces Suisses que
nous prolestons. . . , ... . M - B .

L'affaire des cartouches
Dans sa séance du 2ô mars, le comité Tàc l'As-

sociation de la presse suisse s'est occupé du eus
de M. Froidevaux. rédacteur du Petit Jurassien,
condamné par le tribunal militaire de la 3m8 di-
vision à treize mois de réclusion , pour délits de
presse. ¦

Tout en déplorant l'attitude cl les excès de
langage de M. Froidevaux, le comilé eslime.celle
coaàamntlion hors àe proportion avec la l.ialc
commise. Il a jugé convenable d'allendre le pro-
noncé dc la cour de cassation avanl d'entrepren-

dre des démarches en .vue d'une réduction de
la peine. » » •

Par ordonnance du Département militaire
suisse du 23 mars, lous les tribunaux mililaires,
û l'exceplion de ceux îles .première et deuxième
divisions, sont replacés sur le pied de paix dès
le 1er avril.

Leur, compétence — pow la Suisse Tomamie
— esl réglée comme suit , dès la même dale :

Le tribunal territorial I sièee à Lausanne
(grand -jugo : major Schopfer) avec juridiction
sur les .cantons de Genève, Vaud et Bas-Valais
(arrondissement du recrutement de la l f  divi-
sion! «J les Iroupes des forts de Saint-Maurice.

Le tribunal territorial 2 csl rétabli avec siège
A Neuchàlel (grand juge : major Jacottet) ct ju-
ridiction *ur les cantons de Xeuchâlé). Fribourg,
le Jura Bernois (arrondissementde la 2m" divi-
sion, moins le canlon de Soleure attribué au
tribunal de la rf M division/ cl tes affaires de
langue française des fortifications de Morat

t&TTRB DÉ GENÈVE

teî étrangers à Génère. — En 1870 et
mjonrd'hui. — A propos ée l'afiaire des
colonel r. — Union nécessaire. — ManTals
temps.

Génère, 24 mars.
La guerre qui ensanglante l'Europe a gratifie

Genève dc nombreux hôtes dc toua pays, qui ont
choisi notre ville pour lieu de séjour.

Les uns peuplent les hôtels, îes autres sc sont
installés dans des appartements meublés. L'après-
midi, en déambulant dans les principales rues et
sur Jes quais, on rencontre des. ti-pcs de toutes les
races et on entend parier les langues les plus
hétérogines el les plus variées. Arméniens, Turcs ,
Grecs, Serbes, Russes, elc, se coudoient à la table
des restaurants et dans les licax de plaisir. Théâ-
tres , cinémas, bars, .cafés élégants cl brasseries
en renom sonl p r i t  d'assaut

Quelle différence avec 1870 ! Alors, c'étaient
dc riches famûles françaises qui loyaienU'inva-
sion ct venaient s'établir chez nous. La person-
nalité de Mgr Mermillod, si connue et si sympa-
thique, cn avait attiré un lion nombre. Elles don-
naient l'exemple édifianl rie la pratique relig icu -, ':
ct dépensaient leurs revenus «rame savent le
faire les personnes nées au sein dc 1 opulence et
façonnées par une éducation de choix. Ce ne fui
qu 'en 1871, après la Commune, que nous fûme^
envahis par une borde de révoîuUonnaires en
délicatesse avec Jes lois de Jeor pays. Aujour-
d'hui, la popuSatioiv cosmopolite qui a étu domi-
cile dans noire ville Tenrenno quelques éléments
plutôt « indésirables ». 11 s'agit de les subir sain
se laisser contaminer. Une mesure de police obli-
ge depuis un cerlain temps les tenanciers de
bars el cafés à f e rmer  leurs établissements â deux
henres du malin. Los honnêtes gens approuvent
celte heureuse initiative ; car auparavant, quand,
moyennant -une finance dérisoire , chacun pouvait
obtenir dc la police l'autorisation de recevoir dos
clients jusqu 'au tnafiu, Ja tranquillité publique
et la décence des rues étaient gravement trou-
blées.

* * * /
On ne s'entreticnl plus guère de l'affaire des

colonels ni du pacte de Borne.
Seul, M. Willemin , le bouillant maire de Piain-

palais el Je fougueux conseiller «aliénai, persiste
à souffler sur les cendres encore chaudes de nos
dî mlcs patriotiques.

Une affiche rose convoque les citoyens à une
assemblée populaire où le leader jeune-radical
refera son discours de Berne el dira son fait au
tribun»! militaire qui a condamné M. Froide-
vaux. Le sujet a de quoi tenter un ardent déma-
gogue ; ainsi , ou peut ù son aise fulminer contre
Jes procédés de la juslice militaire et l'autorilé
supérieure qui les permet ; on sème des ferments
de méfiance e! on cherche à capter des voix pour
les élections proclwUnes.

ïl est cerlain que -le jugement du tribunal de
la troisième division amène de l'eau sur le mou-
lin socialiste ct révolte la conscience publique.
Le peuple réfléchit ', il tnel en parallèle la sévé-
rilé qu'on applique aux uns et la mansuétude
qu'on réserve aux autres et il hoche la lête de
mécontentement.

Qu'on y prenne garde : il ne reste bientôt plus
une faute à commettre. Quand on anue son pavs.
on souffre cruellement d'être témoin dc ces cho-
ses et on en redoute les conséquences. Le devoir
n'es! pas de cacher ses sentiments ni de releiiir
sa plume ni sa langue. Amicus Plato , tel magit
arnica l'critas. La vérité, J» vérité foute simple et
entière, les mandataires de la Suisse romande
l'ont proclamée aux Chambres ifêdcralcs ct ih
ont avoc eux l'unanimité du peuple.

Suivant iTatlituidc qn 'adoptera Oe Jfaul Con.̂ -il
fédéral , cette crise peut être salutaire ou per-
nicieuse. Souhaitons que des doux côtés de la
Sarine, nous fassions nn mutuel effort pour
nous mieux comprendre. •

* * »
Aa h*d«naBi des êpoiinurUttSes hécatombes

qui désolent notre vienx «ontinenl. il faudra dres-
ser le bilan des mines et reconstruire un monde

Donveatt S! elle demeure unie, la Snisse aura
un Tôle déterminant à Tcmplir ; die seaa l'exem-
ple, vivant dc ce que peut et doil êlre une démo-
cratie composée de peuples «te langues, de races,
de religions, de mentalités différentes, résolus,
malgré toules les divergences, a servir un
môme idéal ct ù s'abriter sous un même dra-
peau. Perspective magnifique qui deviendra la
léfllilé de demain si tous les Suisses, rentrant
cn eux-mêmes et faisant lenr examen de cons-
cience, fuient ce qui Jes divise pour ne pei»:r
qu'à ce qui les unit !

* * »
Temps déplorable : il -pleut chague jour ; le

terrain est satvsré "d'eau. On ne p«ft pi labou-
rer, ni ensemencer l'avoine, iii '.ailler .Ja vigne.
On attend avec anxiété -la liausse . du baromètre
et imc bise libératrice qui, tout en refrénant la
montée de la sève, desséchera le sol et. permet-
tra à l'agriculteur de s'acquitter des multiples
travaux de la saison. G.

La guerre sur mer

Torpillage on « Sossex » flans la Maach»
Vendredi, tard dans la soirée, on a reçu à

Londres la nouvelle que le vapeur Sûtscz qui
assure îe service de la iposte et des passagers en-
tre l'Angleterre et la France, avait été coiilé dans
la Manche vendredi après midi à 2 h . Le vapeur,
qui se rendait _à Dieppe (Fiance), '.¦-v .i: ' quitté
Folkeslone (Angleterre) à 1 h. 25. Il avait & bord
380 passagers et . Téqvipage- comptait 40 mem-
bres. Il portait également une grande quantité de
sacs postaux à deslinalion de la France, de l'Ita-
lie, de l'Espagne et des fnde?. A 8 h . 30 du soir,
le paquebot n'avait pas encore disparu et les na-
vires accourus à. son secours tcnlaient .de le re-
morquer au porl. , De nombreux bateaux djs
l'Orts anglais et fiançais du voiijnage s'éiaient
rendus en toute hûte sur les lieux de .3a catas-
trophe . La mer était tranquille, presque lous
îes passagers et presque tout l'équipage ont pa
être suives.

,„ Petit, 25 mari.
Le Stisiex avait 880 passagers et transportait

1200 sacs de dépêche». Beaucoup d eatre les pas-
sagers appartiennent à des nations neutres, par-
ticulièrement «les Amérioaoks et des Espagnols.

Le passager Chagnoux, .inspecteur -de .la com-
l»agnie d'Orléans, a fait au Temps Je 'rwat de la
catastrophe ;

« Nous sommes partis de Folkeslone à 1 h. et
demie après midi. Le temps était beau et fa mer
calme. Vers 2 h., nous fûmes secoués par un»
violente explosion. J'eus ïa sensation d'être
plongé dans i'eau . C'était la trombe soulevée par
l'explosion qui, en retombant sur le pon», m'en-
veloppait . Je me trouvais au milieu de débris de
toutes sortes. D'aucuns crurent que Je bâtiment
touchait une mine, mais des passagers penchés
sur les bastingages et des matelots signalèrent le
sillage d'une torpille.

« Deux malcfiots de l'avant avaient été tués.
On compte une trentaine de victimes. Quand jï
me précipitai sur le ,popt, tous les. passagers
élaienl munis de ceintures de sauvetage. Sur
l'ordre du capitaine, on descendit les canots. Le
premier canot mis ii -la mer chavira, le deuxième
sc retourna. Tant bien que mal, on parvint à em-
liarqucr à peu près lout le monde el à Tcpêcher
quelques passagwrs, surtout des femmes. Les ca-
nots louvoyaient autour de l'épave qui ne som-
brait -pas.

c Après deux heures, le Sunez flottait tou-
jours ; les cloisons étanches fonctionnaient bien
ct résistaient. I.e capitaine fit revenir à bord
tous ceux qui pouvaient aider au sauvetage des
bagages ct-des irtijets précieux. Les appareils r»-
diolélégraphiques étaient brisés; on parvint , psr
un moyen de fortune, bien que les antennes fus-
sent trop petites, à informer Boulogne que nous
étions lorpiïlés et naufragés et à indiquer Ven-
dra?! oà nous étions, attendant éusecoun, iVll h.
du soir, après buit heures sur l'eau, nn "diàllrtier
bortlonnais. Marie-Thérèse, arriva et emharqus
presque tous les passagers. Les autres «nl élé re-
cuefliisphis lard par un bateau anglais. Un troi-
sièmebaleau prit à 3a remorque le Sussex pour lï
ramener ô Boulogne. A notre arrivée dins • ce
port nous fûmes admirablement «ccneBlfe, récon-
fortés et restaurés par la Croix-Rouge «ngîai'e.
Une parlie des passagers resta à -Boulogne atten-
dant les bagages <p_re l'on espère «aavfcr.

« Une chose est remarquable : les chaudières
du Sitsscv n 'ont pas cessé de fonctionner, «pré»
la catastrophe, et ont fourni fta lumière électri-
que , ce qui contribua à réconforter !es passagers
attendant du secoure. >

Londrei,~ i6 mars.
C'est seulement par un heureux hasard que

l'attentat conlre 3e Sussex n'a pis produit une
grande tragédie. La torpille n 'a pss ouvert urt
grand trou dans le flanc du navire, en sorte
qu'il a flotté pendant plusieurs h«ires, tandis
que les embarcations dc toute espèè*. appelées
parla radiotélégraphie èl promptement«ceourues,
purent opérer le fraosbordeotent des p«*»gen,
lequel s'effectua avec ordre, quoiqu'il y eût i
bord de nombreuses femmes et des-enfanls. Una



bonne partie en a été débarquée à Boulogne,
après minuit.

Parit, 26 mars.
Le capitaine du Sussex a aperçu la torpil le à

environ 100 mètres du bord. Il manoeuvra im-
médiatement pour l'éviter, mais le navire fut at-
teint à l'avant, qui fut délmit.

La chute du mât amena la destruction dl
l'antenne de la T. S. F. ; aussitôt que l'antenne
de fortune fut  prèle, l'opérateur signala une
position inexacte, de nature à égarer les premiè-
res recherches. L'explosion ct un commence-
ment de panique (tient une cinquantaine de vic-
times.

L'ne vingtaine d'Américains, passagers du
Sussex , confirment que le torp illage a été opért
sans averlissenien!

DK PASSAGER S0ISS8 SAUVÉ

Dans le torp illage du Sussex , un Suisse, allanl
rejoindre l'armée de son pays, a été projeté i
l'eau avec neuf autres personnes. Après s'ètr»
maintenus sur les flots pendant trois heures
trois quarts, ils trouvèrent une chaloupe qu 'ils
redressèrent , puis ils furcnl enfin recueillis pai
des torpilleurs.

INCIDENTS C1PS/IMA11QOES POSSIBLES
Milan, 26 mars.

lie Corriere délia Sera reçoit de Londres :
Le torp illage du Sussex, quoique la pluparl

des passagers avaient élé sauvés, parait destiné à
soulever des incidents diplomatiques, car il v
avait i bord 20 citoyens américains, ainsi que
les courriers diplomatiques du Pérou et du Chili.

L'explosion parait avoir causé la mort de
plusieurs passagers.

Une dépêche de Douvres dil que le total des
victimes se monle à 50 ; plusieurs onl péri par
lc fait que l'une des chaloupes, trop chargée ,
s'esl renversée.

Torpillage en Méditerranée
Parit, 26 mars.

Suivant le Malin, le paqueliot anglais Leicts-
lershire est arrivé samedi à Marseille. Il signale
qu'il a élé touché mercredi par un railiotélé-
gramme, disant que le steamer anglais Minnea-
polis avait été torpillé par un submersible en-
nemi et coulait.

Le Leiceslershire s 'est porlé immédiatement il
son secours , mais est arrivé trop lard . Il ignore
le sort de TèquipaKe du steamer qui a sombré

Deux navires détroits dans la mer du Nord
Londres, 25 mars.

L'Amirauté annonce qu'un engagement a eu
lieu , le 29 février , entre le navire allemand armé
Greif, masqué cn vaisseau marchand norvégien ,
et le vapeur anglais armé Alcantara.

Le résultat de l'engagement fut la perle des
deur vaisseauxl Lc navire allemand fut coulé
par le tir des canons et VAIcanlara . apparem-
ment, par une torpille. Cinq officiers allemands
et 115 hommes ont élé recueillis comme prison-
niers de guerre sur un équipage total que l'on
a des raisons d estimer à plus de 300 hommes.
Les pertes anglaises ont été de cinq ' officiers cl
dc 69 hommes. 11 faut remarquer que, pendant
l'engagement, l'ennemi lirait par-dessus les cou-
leurs norvégiennes peintes sur Jes flancs du vais-
seau .

On public cetle nouvelle mainlenant . parce
qu'il esl évident , cn suite d'une dépèche alle-
mande sans fil , que l'ennemi sait déjà que le
Greif, lequel ressemblait au Mœwe. était dé-
truit avant d'avoir réussi à passer noire ligne
de patrouille.

ïransatlaniigue coulé
Londres. 2,ï mars.

Suivant des nouvelles reçues à Londres, le
grand transatlantique Englishman , qui assurait
le service des passagers cl des marchandises en-
tre l'Angleterre ct le Canada , a été coulé par
un sous-marin allemand. Soixante-huit survi-
vants ont été recueillis jusqu 'à présent.

Londres , x26 mars.
La compagnie Whilc Star annonce qu'un ca-

not contenant trois officiers et 33 hommes du
vapeur Englishman est arrivé à terre. Jl n'ap-
porte la nouvelle que soixante outres personne»
ont été également sauvées. 1.1 y a probablement
cinq ou six marins disparus.

5 Feuilleton de la LIBERTÉ

Comme une terre sans eau
Tu Jacques dei fHchoni

Car non seulement Jean Joubert a trouvé un
nouveau collaborateur, plus moderne, pour suc-
céder i Farau, mais il a épousé unc nouvelle
femme, tout à tait de son temps. Veuve d'un
musicien célèbre, elle-même artiste , elle était res-
tée cn relations avoc tou» los maestros de la
terre. L'hôtel de la rue Lalo élail le théâtre —
quelle expression eût été plus juste ? — d'ori-
ginales ot brillantes réceptions. Chacune était
présidée par un musicien en renom, compositeur
ou virtuose Le -reste de l'assemblée était le ton!
Paris snob auquel se joint volontiors le Paris
occupé, qui nc laisse perdre aucune occasion de
•e distraire.

Mme Jean Joubert avait le « génie » de l'or-
ganisation, de la mise en scène, «t elle avait été
il cruellement privée du temps de soo ours de
premier époux.

Outre les réceptions de février et de mars, il
y avait les réceptions d'été * la iPrairic, — une
concurrence tapageuse aux dimanches familiers
de Mme Adam. la Prairie faisait faoe à l'Ab-
baye Une rivière, autant dire un ruisseau, les
séparait, mail quel ruisseau t l'Yvette, la Tivicte
Chantée par le vieux Jouberl , comme Corot avail
découvert ct chanté les étangs de Villc-d'Avvay,

Mme Jean Joubert avait eu une < idée déli-
cieuse >. Elle avait acheté toutos les paroolles

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Icmmfcû dn 24 man
Communiqué français de samedi, 25 mars :
t'n Argonne, un coup tle main sur une tran-

chée adverse à Courtechautse neut a perm it
d' enlever quelques prisonniers el de faire suhit
des pertes à l'ennem^

A l' ouest et à l'est de la Meuse, nuit.calme.
En Wolvre, duel d'artillerie dans la rég ion

de Moulainville.
* * *

Communiqué allemand dc samedi, 25 mars :
En regard de ce qu'elle était hier, la situation

n'a subi aucune modification importante.
Dans la région de la Meuse ont eu lieu des

combats d'artillerie particulièrement vifs , au
cours desquels Verdun a élé incendié par des
obus.

Journée da 25 mais
Communiqué français de samedi, 25 mars, à

11 heures du soir :
En Belg ique, nous aoons bombardé les tran-

chées ennemies à Test de Botslnghe et aux abords
de Hetsas.

En Argonne, actions d'artillerie assez violentes
dans le secteur du Four de Paris, de Courle-
chausse el de la Haute-Chevauchée.

Activité assez grande de l'arlillerie à l'ouesl de
la' Meuse, sur nos deuxièmes lignes, à Test dans la
région de la côle du Poivre et Douaumont. En
Woëvre, dans le secteur des deux côtés de la
Meuse , aucune action d'infanterie au cours dc
la journée. » » •

Communiqué français d'hier dimanche, 20
mars :

.1 l'ouest de la Meuse , bombardement très vio-
lent au cours dc la nuil dans les secteurs de
Malancourt , Esncs, cote 30i, sans action dc l'in-
fanterie.

A l'est de la Meute , nuil relativement calme.
Quel que activité de l'arlillerie en Woëvre. Au

hois Le Prêtre, deux coups de main dirigés par
l'ennemi tur les tranchées des Croix-des-Carmei
ont été repousses par notre fusillade. L'ennemi
u dû se retirer, laissant quelques morts sur le
terrain.

Dans les Vosges, nous avons canonnê des con-
eois de raottoillcmcnt ou Watluiillcr.

Dans la nuit du 25 au 2G mars, deux de nos
avions onl lancé seize obus tle gros calibre sur
les bivouacs ennemis à Nantillois el à Monlfau-
con (à l'ouest de Verdun).

» » •
Communiqué allemand d'hier dimanche, 2C

mars :
Hier , on a pu constater l'heureux succès d'une

explosion de mine pratiquée la nuil précédente
au nord-est de Vermelles. Un poste d' obseroa-
tion blindé ennemi se trouve dans l'entonnoir
formé par l'explosion, Plusieurs abris ang lais
sont détruits. Au nord-est de Neuville, un petil
détachement allemand, après avoir fai t  exploser
une mine avec succès, a opéré une reconnais
sance dans les positions ennemies, et s 'est rep lié
coii/ormcment au plan aoec un certain nombre
tle prisonniers.

La tentative des Français d'attaquer à l' aide
dc gaz dans la région du fort  dc l'ompclle (au
sud-est dc Reims) a été stérile.

En Argonne et dans la région de la Meuse, le
duel d'artillerie a dc nouveau atteint par en-
droits une grande violence. Des combats noctur-
nes avec emploi de moyens de combat à courte
distance dans le bois dc Caillette ( au sud-est du
loti de Douaumont) ont tu un cours /ai>oroMe
pour nos Iroupes . A la suite d'une vaste explo-
sion au nord-est de Celles , dans les Vosges , l'ad-
versaire s 'est infligé à lui-même des dommages
considérables . Noire position est demeurée in-
tacte.

Près de Sainl-Quenlin, un biplan anglais esl
tombé, après vn combat aérien, dans le bois dc
Caillette et s'est brisé.

Journéo da 26 mais
Communiqué français d'hier dimanche, 26

mars, à 11 h. du soir ;

dc terre enclavées dans ie_ champs qu'avaient
acquis tour ft tour le vieux Joubert ct ton fîls. ;
clic avait fait bâtir unc somptueuse villa et cein-
dre d'un n»ur toute la propriété.

« Ce sont les champs sacré.» par .le génie, la
foule ignorante nc doit pas les saccager. Gardons
jalousement ces trésors familiaux. L'élite seule
désormais pourra y poser 3e pied. »

Telles furent les paroles de Mme Jean Jouberl ,
et qu'elle prononça musicalement comme si elle
.-liait, pour les accompagner, -pincé les<x>rdes dc
sa harpe d'or.

Et l'élite en effet élait conviée à fouJer d'un
orleS respectueux ces herbes vénérables, 3'âitc
parisienne, telle du moins que la concevait Mme
Jean Joubert, onze cents personnes, dont six à
sept cents étrangers de marque plus ou moins
authenti que.

Cette année, Mme Jean Joubert ménageait à
ses invités quelques surprises sensationnelles.

Hélène redoutait particulièrement ces diner*
Irop guindés où sa boHc-mèrc réunissait, selon
son expression, la < sur-élite •. Mais ni elle, ni
son mari ne pouvait Se dispenser d'y figurer. Ils
arrivèrent au moment où la sur-élite passait
dans la salle ft manger au son d'un quatuor de
violons invisible.*.

Par exception, ce soir-Hà, .le président de se-
maine était un peintre, membre dc l'Institut, le
successeur mème du vieux Joubert. C'est que les
surprises élaient picturales autant que musica-
le». Les menus en avertissaient. Ils reprodui-
saient , cn couleurs, — potHs chefs-d'œuvre de
chromolithographie, — deux des tableaux lis
plus célèbres du regretté maître : La Prairie au
crépuscule el Vn clair de lune. Pourquoi ces

En Argonne, concentration tle nos f eux  sur
les voies tle communications de l'ennemi en ar-
rière du front. Nous avons bombardé des con-
vois de ravitaillement au nord d 'Apremont.

A l 'ouest de la Meuse , bombardement violent
entre le village et le bois tte Malancourt et sur
nos positions tle deuxième ligne. Aucune ciclion
d'infanterie. A l'esl tle la Meute tt cn H'oëure,
canonnade intermittente.

Noire artillerie s'est montrée 1res active sur
tout l'ensemble du Iront, notamment dans la ré-
gion de Grimaucourt , où te tir de nos batteries
a ptoooqué plusieurs explosions , et dans la ré-
gion de Ilarville, oil nous avons dispersé un im-
portant convoi. A l'ouest tle l'ont-à-Mousson, le
lir de nos canons dc tranchées , dirigé sur les
abris allemands, a déterminé l'exp losion d' un
dépôt de grenades.

Bombardement de la gare de Vigneulles-ltat-
tonchalel par nos pièces à longue portée.

Dans les Vosges , activité de notre artillerie sur
les omanisalions allemandes de la vallée de la
Fecht.

Cc matin, un de nos pilotes a abattu un avion
allemand qui esl tombé dans nos lignes dans la
région tle Douaumont.

II y a une année
27 man

Les Français enlèvent le sommet du Harlraanns-
we'ilerkopl.

Lcs Russes sont refoulés sur le froat da îviimen
à la Vislule.

La lutte sur le versant hongrois des Carpathes
occidentales, dans ta direction de Bartfeld , alleinl
son paroxysifte. Progrès russes.

Ouverture d'une contre-offensive autrichienne en
Bukovine.

L'Amirauté anglaise nnnonte qoe Vc «ous-marin
allemand U 20, commando par le capitaine Wcddi-
gen, qui avait coulé les croiseurs britanniques Itogtic,
Cressu et Aboutir, a élé détruit.

€chos de partout
UN BLUFF

L'n officier russe racontait , l'autre jour, à Paris,
ses souvenirs du siège dc Przémysl :

— Ce siège a ressemblé lout à fait  à une partie
de -poker , où nous avons réussi un joli bluff.

Les troupes russes élaient d'assez mauvaise qua-
lité : des territoriaux qui ne pensaient qu'à leur fa-
mille. Ils étaient 80,000 ct croyaient investir 40,000
Autrichiens . Jugez dc leur stupéfaction quand. Je
jour de la capitulation. -ils virent sortir des ennemis
innombrables. A un endroit, deux cents Busses , sans
armes, avaient à garder 8.000 prisonniers.

Sélivanof, qui commandait le corps de siège, de-
manda aux Autrichiens leurs effectifs : 120.000 hom-
mes. 11 fit un signe de croix cn disant : < Dieu soil

Lcs Autrichiens posèrent la même question et
apprenant qu 'ili n 'avaient en face d'eux que 80.00C
Itusses, ils répondirent : .< Et nous qui «royion;
que vous étiez 300,000. »

DINS UN SOUS-MARIN

Sous ce titre : « Comment on vit  . bord des sous-
marins allemands ¦, le Dailg Mail publie ce qui
suit :

« John Mac Dosvell, l capitaine du vapeur grec
'Alromilos, répondit à l'ordre de stopper d'un sous-
marin autrichien qui s'avança jusqu 'à oent pieds dt
distance et M. Mac Dowe.ll envoya unc barque poui
amener â son bord le capitaine.

Celui-ci était un homme de haute taille, cependant
si maigre et si jaune, qu 'il m 'attrista , dit Je com-
mandant du vapeur grec. Il élait jaune du fait des
fumées empoisonnées dc .la gazolinc.

« J'ai été dans le sous-marin depuis six mois,
raconta-l-il, et je n 'ai mis le p ied au rivage qu 'une
fois seulement .pour quelques heures à peine, à
Trieste. Pendant cet espace de lemps, c'est une .vie
épouvantable. Chaque minute, jour et nuit , la mort
effroyable est devant nous. Ni>We fin. nous y pen-
sons constamment, .peut arriver à toute seconde.
Nous inc recevons aucune leltre de cbez nous et n 'en
écrivons .pas, car nous n'avons aucune chance de
pouvoir les faire parvenir. iNos nerfs sont à fleur
de peau et des querelles s'élèvent entre nous à la

images ? La maîtresse de la maison craiguail-
clle que quelques-uns de ses hôtes ignorassent
le vieux Joubert ? La précaution n 'élail certes
pas inutile. Mais Mme Jean Joubert avail eu
d'autres raisons en posant devant chacun de ses
invités dc choix ces charmantes lithographies cn
coiflouns. Elle demanda -infime que chacun con-
servai sur «oi son menu.

— vous en aurez besoin ce soir ! ajouta-t-elli
en souriant mystérieusement.

Lc repas fini, les invités se Tépandircnt dans
le parc. 11 y avait des allées illuminées pour la
circonstance. Un orchestre sous une charmille
agrémentait la promenade ot remplaçait les oi-
seaux, qui n'ont pas l'habitude de chanter sur
commande ot qui n'aiment ni la trop nombreuse
compagnie, ni les lampes électriques.

Une cacophonie de trompes ct de sirènes mar-
quait l'arrivée du t gros dc l'élite ». C'étaient
tous les -Marueajas, 1« Khan-Khan , les Patriesco
de Paris, mêlés ft quelques Français de France,
ft la démarche plus lunide.

Ce fut bientôt dans le paTC un grouillement
piailleur dc perruches cn détresse On se retrou-
vait, on se saluait, on s'exclamait. D'autres
groupes, au contraire, passaient silencieux, guin-
dés : les dlneuTs peut-êl-re, dont l'importance se
trouvait diminuée par toute cette cohue île se-
cond plan.

A neuf heures et demie, une petite cloche
appela tout îe monde vers une parlie du pare
qui, jusqu'à ce moment , était restée plongée
dans l'obscurité. Sur une pelouse en contre-bas,
des chaises avaient été disposées, non en rangs,
ce qui est Irop banal, mais cn petits tas dc trois,

moindre occasion. J'ai Ju les témoignages les plus
certains sur les expéditions polaires, anais cela n'ap-
iprochc pas de ce que nous avons i souffrir. Un ex-
plorateur du pûlc peut au moins marcher seul dans
la -neige. Dans nos sous-marins il n 'y a pis de place
pour s'isoler. Nous sommes constamment les uns
cn face des autres.

t Les sous-marins n'ont ipu subsister ix la surface
de la Méditerranée pendant la plus grande parlie
de l'hiver. Lorsqu'une temp ête survient , ajouta l'Au-
trichien A AI. Mac Dowel), nous .plongeons jusqu 'à
40 pieds et nous y demeurons jusqu'à ce que la nier
redevienne calme. Nous ne sentons pas du tout les
vagues J> celle profondeur ; quelle que soi! leur hau
leur à la surface, «Iles ne gênent jamais notre na

MOT Of LA FIN

A Nancy, on peut, dit-On, lire cetle pancarte â la
porte d'un café :

Pendant les bombardements,
on eit prié d'entrer par l'allée.

ponsrTsa sBOiaiHia
Si vous voulez perdre vos amis, rendez-leur le

service de leur signaler lours défauts,
• * »

Il y a parfois des omis d'autant plus désagréables
qu'ils sont plus dévoués.

AÉRONAUTIQUE

Lo ccntitci  ; z'Pi ' r l in
Les Dernières nouvelles de Munich annoncent que

le .lOOmo appolin lient de voir le jour.
Cest le 2 juin 1U0O que le premier zeppelin entre-

prit sa première ascension aérienne. Déclaré trop
faible, l'appareil fut démonté . F.n .190."> seulement
apparut le deuxième zeppelin. En 1909, le troisième
entreprit le -fameux -voyage accidenté jusqu'à Munich.
Hien que l'appareil eût fait ses .preuves, l'adminis-
tration militaire, n 'approuvant .pas le système rigide,
continua à donner la préférence au diri geable semi-
rigide Parseval. Mais , en 1912, les opinions changè-
rent, quand le Schwaben eut exécuté 230 voyages
en 500 heures , parcourant 29 ,000 kilomètres. A par-
lir dc 1913, Friedrichslialen devint le champ de
construction des zeppelins et livrait, en 1914, son
vingt-cinquième appareil au service militaire.

Depuis le début de la guerre. 75 zeppelins ont été
construits pour les opérations militaires, ce qui
porle à 100 le nombre «les dirigeables construits.

Lc comte Zeppelin a tenu , ces jours derniers, une
conlèrence dans la salle de la Chambre des députés
de Prusse. Il a annoncé qu 'il avail en construction
des dirigeables pouvant emporter des quantités d'ex-
plosifs plus considérables. L'inventeur a ajouté qu 'il
se préoccupe aussi de donner aux aéronefs la fa-
culté de s'éles-er plus haut encore qu 'actuellement.
Il faudrait aussi -perfectionner les moteurs ; le type
en usage ne garantit pas assez des risques de iperte

Confédération
Lts finances fédérales

En raison do la situation défavorable des
finances fédérales, le Conseil fédéral projette de
réduire les subsides aux cantons, en 1916, dans
une p lus large mesure encore quo ce ne fut lo
cas en 1915.

Le Conseil fédéral rappelle , cn outre , qu* le
projet du Département des finances sur la
Caisse de retraite des employés fédéraux a été
soumis à l'Office fédéral des assurances et à la
Direction générale des Chemins de fer fédéraux,
mais qu 'il n'est pas possible dc réaliser cette
réforme avant que l'é quilibro des finances fédé-
rales ait pu ôtre rétabli.

Lcs commissions parlementaires des finances
ont estimé, do leur côté, que le moment n'était
pas favorable à la prise cn considération du
projet d'élévation des jetons dc présence des
membres des Chambres.

L* Nyon-Morez
Un train parti du Havre amène en Suisse un

important  chargement de fil de cuivre destiné
à l'équipement dc la ligne électri que Nyon-Saint-
Ccrgues-Morez. Ce cuivre, qui arrive d'Angle-
terre, a été retenu au Havre de longs mois.

de cinq, dc onze. On allait pouvoir s'asseoir par
groupes .sympathiques.

Maracajas et Patriesco, auxquels s'étaient
jointes Alice Arnal, de la Renaissance, et Ma-
riette Marion , de i'Alcazar, se placèrent d'auto-
rité en lwrdure, du côté d'une 'minuscule estrade
dc fortune, bâtie entre deux arbres. Camille Jou-
bert , sa femme ct Chien-Chien, qu 'on avait élé
reprendre dans l'auto, vinrent grossir la compa-
gnie. Khan-Khan allait dc groupe cn group'-,
cherchant ft laire dos connaissances utiles.

— Nous avons brûlé Fichte et Mouren dans
la côle dc Jouy, bluffa Patriesco. Ils étaient
furieux.

— Ils avaient leur gros Ariel ?
1— Oui I ... Et vous, vous Êtes venus vite ?
— Une heure sept , d'une trailé... Deux cent

dix aujourd'hui... sans compter le retour à
Paris...

— Par où ? Si on allongeait ?
— Bonne idée... Il fait triste ici , dit Janguis-

sanuncnl Camrtle Joubert... Ah ! sans mon auto...
I-c concert commençait. Des instruments, du

chant, une petite comédie à deux personnages.
On causait -sur le ga»». Beaucoup d'invités tour-
naient le dos à l'estrade.

On attendait dix heures et demie. Le program-
me — illustré lui aussi des tleux chromos — mar-
quait pour celle heure la surprise.

Quand lc moment nnriwa enfin , les candélabres
électriques is'éteignirent , une nuit sans lune régna
un instant , il y eut des cris de femmes, des cla-
meurs d'imaginaire effroi , puis le silence se ré-
tablit. Pendant cet intervalle , l'estrade avait dis-
paru.

U y avait un peu dc brise. Un violon bientôt y

LA SUISSE ET LA. GUERRE
Les colonels Egli ct Wattenwyl

Les colonels Egli et Waltenwyl viennent _t
quitter la caserne île Btfflte, ayant purgé leur,
vingt jours d'arrêts forcés.

La c e n s u r e
\JC numéro de .samedi du Journal , de pj,j,

a été saisi par ordre de la censure, ù cause 4Ï ._
dessin jugé offensant.

— Lo Courrier de Veoey, ié»lig& _nu_ >jw
Berlhe Clerc, a élé suspendu pour deux moi,
pour a>vok puttié que feu M . le conseiller fé^
rai Brenner déclarait souvent, dans le eonc".e J.
ses intimes, qu'il existait un trailé secret ent,
l'Allemagne et la Suisse.

Les légendes
La Tribune de Genève , cl d'autres joiir nam

après elle, avaient pris il parlie le colonel
liohny, médecin en chef dc la Croix-Ij0U ge
suisse, l'accusant d'avoir prononcé, au couri
île sa mission cn Allemagne, des paroles dé phj.
santés pour la Suisse. Or, hier, la Tribune dédj.
rait que les propos prêtés ou colonel Ëoiuy
n 'onl jamais clé lenus.

On ne saurait assez déplorer la facilité jy,
laquelle on répand les bruits les plus invraisu,
blàblea à l'adresse d'hommes qui, comme '_» Cli.
lonel Bohny, se consacrent avec un dévousc^
digne dc toas les éloges à soulager les son'
Irances dc loules les viclimes de la guerre u,,
distinction.

Les accapareurs
La police de sûreté de Genève a arrêté dai

individus qui avaient acheté 6000 kilos de du.
colals cliez divers négociants de la ville. Le d«.
&icr de l'affaire a été transmis ù. Berne.

CANTONS
BERNE

Paroisse catholique de Berne. — On nouséci
de Berne :

La Liberté a annon-ré, il y  a quinze jours, ça
les sociétés de charilé de ila paroisse caBioSai
dc Berne allaient lancer un appd. aux paro
siens en faveur des pauvres qu'elles secoures
L'appel a élé lancé et le succès a dépassé to*
attente . Bn huit jours , les paroissiens ont «n
la somme magnifique de 5300 francs qui, joiti
aux recelles ordinaires , assure, jusqu 'au pri
tcrcjps 1917, l'équilibre du budgol dc guerre (p
les circonstances imposent aux sociétés de iia
faisaiiee dc Ca paroisse.

TESSIN
Décès. — On nous écrit de Lugano t
M. le major Félix Gambazri, un des p'.usrài

officiers instructeurs tessinois, vient dc aourr,
C'était un porte-dirapeau dc la gymnasiiç»... f j
du radicalisme Le Dovere •croit devoir irfjfieri
qu'il fut un des « -courageux -comSjattatfs > ii
11 septembre 1890. Nous aie pensons pas que a
soil là un titre à la reconnaissance. M.

VAIT!)
Le délicit. — Les comptes de l'Etat de Vtu

pour 19lô bouclent par un déficit de 516.613
francs sur un total de dépenses de 18.160,«1
francs. Le déficit prévu au budget ét3it i:
2,498,355 francs.

La grève tic Morges. — Les ouvriers grévi*
des ateliers mécaniques de Morges réclames;
outre le renvoi d'un contremaître, la réintop-
tion de qualrc camarades congédiés comme n*
neurs. La dircelion de l'usine «e refuse à no
crire à ces conditions.

Dans unc nouvelle assemblée, les gréviste
ont décidé de lutter jusqu 'il complète satisfit
tion cl par tous les moyens légaux. Ils oui cor.
lilué définitivement leur syndicat et le coati
de grève.

Ils surveillent les abords dc l'usine, ainsi p
l' arrivée des trains , afin d'empêcher tout e>
bauchage.

La population dc Morges suit calmement i
conflit.

Plusieurs tenlalives d'arrangement ont éclvra

collabora d'une façon tout ù fait subtile, puis M
vit s'allumer sur la droite tm gros feu de Benjifc
rouge, cn contre-bas, ù l'orée d'un hoquetai
Les arbres sc silhouettèrent, projetant sur k
plaine une ombre d'une -longueur démesurée «
sur toute la campagne une illumination crêpai-
euïairc. Bien des spectateurs. attendaient cnc«r<
la surprise, Par bonheur pour la maîtresse de h
maison, îl y cut quelques cris d'admiration. 03
s'informa. Le -mot courut de lèvres en lèvres.

— Tableau du maître... Le Jouberl sur placet
La Prairie au crépuscule I.

(A suivit}
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jusqu'ici. Une gronde assemblée ouvrière es

prévue pour cet après-midi, lundi.

YALAIS
Au Simp lon. — Après avoir élé, pendant d(

lungs jours, à la suite de formidables chutes di

neige, fermé A toute  circulation, le passage du

Si mplon est de nouveau praticable, mais au prix
,le grandes difficultés et de réels dangers. Il y
a de form idables amas dc neige ; dc Gondo au

Si mplon, c'est une sui te  in interrompue d'ava-
lanches barrant la route. Dans ces masses dc
neige «nl été creusées de profondes Iranchées
ou percés de longs tunnels.

Le danger d'avalanches est perpétuel ; il de-
viendra plus grand encore avec le dégel.

Élections zurîcoises

Les électeurs de la ville de Zurich élaient ap
pelés hier, dimanche, A renouveler leurs auto-
rilés communales. La réélection des membre-
de la municipalité n'était pns combattue, maii
celle des membres du conseil communal ou gé-
néral a provoqué une lutte ardente. L'élection
n eu lieu selon le système proportionnel.

On n'en connaît encore, A l'heure actuelle, que
quelques résultats. Dans le 2mo cercle de la
ville , sont élus ô radicaux , 3 socialistes et ui
membre du parti bourgeois ; les radicaux per
dent un siège au profit des socialistes.

Dans le 5ma cercle, les socialistes ont 9 élus
et enlèvent aux démocrates lc seul siège que
ceux-ci détenaient dans cet arrondissement. Les
chrétiens sociaux ont 1 représentant dans ce
cercle.

La caractéristique de la journée paraî t  devoir
f lrc un accroissement sensible des mandats so-
diliste».

Une assemblée
des radicaux vaudois

L'assemblée générale du parti radical-démo-
cratique du canlon de Vaud, réunie hier, diman-
che! au Casino de Montbenon , à Lausanne, pour
examiner la situation p tf.itique du pays et en-
tendre un rapport sur l'activité des députés du
parti aux Chambres fédérales , comptait  500 par-
ticipants. M. -Emile Ga.uclaj-d , conseiller nalional.
[résidait, it . I>ncst Chuard, conseiller national,
a -présenté un rapport très complet et torts ap-
plaudi sur la situation. Une fougue discussion a
suivi.

L'assemblée s'est séparée après avoir volé un
ordre du jour.

Cet ordre du jour exprime l'attachement iné-
branlable de l'assemblée à la pairie vaudoise et
_ la Confédération suisse. Il répudie les théories
qui visent à amoindrir le patriotisme nationnt
ct A porter atteinte A la neulralité. Il déclaire
justif ié l' amendement qu'avait présenté M. Gau-
dard, au Conseil national,  mais prend acle, par
gain de conciliation confédérale, du vote qui a
clôturé les débats des Chambres. Les -radicaux
Hffldois comptent sur la fermeté ct C'énareie «lu
Conseil fédéral pour .rendre effectives les déci
t-ms prises ct maintenir la suprématie du pou-
roir civil. lts protestent contre l'exagération évi-
dente d 'un a-écent jugement , .-omercient le Con-
seil d'Etat et la députation vaudoise aux Cham
fres de leur activité, ct comiplenl sur leur vi gi
lanre pouir assurer l'exécution des résolution-
prises et le progrès confédéral sur la base du
(eJcralisme.

LA VIE ECONOMIQUE

L* m»B
Par décision du Déparlomcnt militaire fédéral du

23 mars, le prix de vente pour le maïs en grains,
fourni par la Confédération , est fixé A 35 francs les
kilog. Comme jusqu'ici, les livraisons onl liou -par
Bagou eomplet.

te chocolat
Les colis postaux de chocolats A destination de

l'étranger ne seronl, dès le 27 mars, acceptés pour
l'expédition que s'ils sont accompagnés d'une auto-
risation de sortie. -L'ordonnance concernant la libre
eiporlation du chocolat en colis postaux jusqu 'A
1 kilog. t rut  sera abrogée à partir du 27 mars.

FAITS DIVERS

SUISSE
l.es ii,- . t c l < n l n

À Delémont. un enfant de 9 ans. Joseph Bêlai,
fils d'un employé des chemins de fer (fédéraux, qui
Inversait la cour du Château .pour se rendre à
l'école, a reçu un coup dc pied d'un cheval que Con-
duisail un militaire. Il a «u le crâne fracturé.

— A Liesberg (Jura bernois), des ouvriers élaient
owupés h U construction d'un nouveau tponl sur la
Birse. Ils transportaient une poutrelle de fer pesant
"at quintaux, lorsque celle-ci tomba, atteignant un
Mue homme de dix-neuf ans, Léon Steiner, qui fut
k* sur le coup.

— Vendredi soir, dans .les .environs de Bellinzone,
11 aperçu un catdavre — probablement celui d'un

'"ilUjire — charrié par les eaux grossies du Tessin.
Lts recherches sont restées jusqu'ici sans résultat.

NOUVELLES FINANCIERES

Bin gue de Brigue
Cal établissement a.réalisé , «n 1915, un bcnéfks

d* 95.235 fr. 28, soit 10,000 fr. de plus qu 'en 1914.
Le dividende sera de G '/.. Le fonds de réserve al-
'«ni 250.000 fr., auxquels s'ajoute unc réserve spé-
C!>le de 00,000 fr.

Demandes partoat Un cigarettes
MARYLAND -VAUTIER

Let meilleure!, d e goût français
~ - ï S0 cent, ls p»quet==

FRIBOURG
CONFÉRENCES DE SAINT-NICOLAS

Au Révérend" l'ère de Miinnynek , professeur à
l'Université, était échue la mission d'entretenir
les «uditeurs de Saint-Nicolas, hier soir, de ta
charilé et de ses rapports avec lu justice. II s'en
est acquitté avec son éloquence habituelle.

L'orateur commença par rappeler que
l'homme est fait pour vivre cn société. Compa-
rant ensuile le corp}, social au corps humain ,
il montra que les divers organes opèrent ct pro-
duisent pour tous les autres, ct qu 'ils reçoivent
en retour l'équivalent de ce qu 'ils donnent :
c'est le rôle de la justice. Mais si cette justice
IA I nécessaire, elle n'est pas suffisante pour la
vie diM'homme et dc la société ; il y faut encore
la charité. Tandis que la justice consiste A ren-
dre ce qu 'on a reçu, la charité donne, elle, cc
qu 'elle n'a pas reçu ; les hommes qui la prati-
quent nc peuvent souffrir le mal ; un courant
les porte vers les victimes de tout mal, parce
que. comme enfants de Dieu, ils veulent établir
le règne du bien , le règne de Dieu.

Justice ct charilé s'harmonisent , d'ailleurs.
En Dieu, ces deux principes ne sc distinguent
même pas. Il y a B un idéal A poursuivre, -selon
le précepte divin •: « Soyez parfaits comme voire
Père céleste est parfait. » Il est cn tout ca'
absurde, dans nos privations et nos épreuves, d*
parler de l'injustice divine. Dieu ne nous enle-
vant que cc qui lui appartient et Jes épreuves
qu 'il nous envoie n 'étant que des manifestations
dc sa charilé. Dieu possède, en effet , la suprême
justice ct la suprême miséricorde.

Sans doute, la charité divine est un idéal im-
possible A atteindre , mais nous devons, néan-
moins, chercher à nous en rapprocher , la justice
ne suffisant pas A conserver et A faire progres-
ser le corps social. Il y o des misères imméritées,
dout les victimes nc doivent pas être abandon-
nées, sous prétexte que nous n'aurions envers
elles aucun devoir rigoureux dc juslice. Et ce
principe nous oblige dans l'ordre matériel
comme dans l'ordre spirituel. Derrière toutes les
.transactions maléricl'.es, n'oublicms jamais
qu 'il y a des âmes , des cœurs, ct qu 'il ne faut
point les traiter .suivant les seules exigences do
l'imp lacable justice , mais suivant les exemples
du Christ , modèle des relations sociales.

Dans la dernière partie de sa conférence, le
T. lt, l'ère dc Mûnnynck examina certaines si-
lualions qui peuvent se produire dans les rela-
tions entre lo justice ct la charilé. I! considéra
le cas d'une personne, d'une nation qui aurait
élé victime de la p ire injustice. El il protesta
qu 'aucun chrétien ne peut refuser A celte victime
la justice, sous prétexte de l'entourer dc charité.
Donner sa fortune n'est pas nécessairement êlre
charitable , la vraie charité élant avant tout ba-
sée sur la justice.

Conseil d'Etat
Séance du 2i mars. -— Le Conseil d'Etat au-

torise la commune de La Corbaz .A contracter
un emprunt dc <17il5 ifr. et A iparcevoir un impôt.

Il nomme tS.me Lucie Jenny, née Morel, A Vua-
dens, débitante dc sel audit lieu.

Election* an Grand Conseil
¦L'assemblée des délégués conservateurs des

communes de la Sing ine, réunie hier dimanche,
à Tavel, pour désignor ies candidats aux sièges
vacants dans la députation au Grand Conseil , a
proclamé candidats .: MM. FratizJoSeph Jungo,
Président de la paroisse do Guin ; Th. BT.an-
chard, agriculteur A Tavel ; Aloys Baîriswj*.,
d'Alterswyl , caissier de Ja Caisse d'épargne dc ia
Singine, A Tavel ; Johanu Schwarz , syudic de
Chevrilles.

Grande Congrégation latine
•La Congrégation dc la B. Vierge Marie du

Collège -Saint-Michei. a célébré, hier, dimanche,
sa fêle li!u".aire (Annonciation). L'affluence a
élé 1res grande. La cérémonie dc r.'après-inidi a
été présidée par S. G. Mgr l'Evêque de -Lausanne
el Genève, qui a adressé aux assistants une allo-
cution pleine de directions précieuses pour la
conduite âe la vie spiritucïc. .,

Le Chœur du Collège, dirigé par M. le profes-
seur Gognial , a exécuté des chants d'une grande
beauté.

Conférences dn Cerele catholique
Ce soir, lundi , dans la grande sale du Cercle

e: Iholique, aura lieu la conférertee^audition de
M . l' abbé Josqph Bovet, professeur de musique,
que nous avons annoncée déjà. Sujet : La chan-
son popu laire.

La conférence commencera A 0 heures, immé-
diatement après le sermon du carême A la Collé-
giale dc Sainl-Kiccfias.

Cotisation d'éclairage pnblic < i >  1918
La Caisse de ville rappelle aux contribuables à

l'éclairage public île 1916 que le dernier jour utile
pour s'aoquitler dc cette contribution est fixé A
demain, mardi, 28 mars. On peut payer A la Posle
iusou 'A 8 heures du soir.

Accident
Samedi soir , vers 4 heures, â Fribourg. un ouvrier

était occupé à défaire seul un échafaudage monte
rue de la Préfecture. .Malheureusement, une poutre
de deux mètres et demi lui échappa des mains et
alla tomber sur M™ -M., qui .passait IA pour -se ren-
dre A la Visitation. La pauvre dame rcçnt la poutre
sur la tête et lomba sans connaissance. Immédiate-
ment relevée par les gendarmes de la -Préfecture elle
fat conduite en voitnre A son domicile , an
Stalden. ,Un gendarme et l'ouvrier, cause involon-
taire de l' accident, l'accompagnaient.

Dans la soirée, M°« M. reprit connaissance. Elle
souffre de la tète »t de lésions internes. -Nous faisons
des .voiux pour que cel accident , qui aurait pu être
•mortel , n 'ait pas dc suites fâcheuses.

NOUVELLES
La bataille de Verdun

Paris, 21 mars.
Ilavas. — La suspension des opérations se

prolonge devant lc front défensif de Verdun.
C'est la quatrième journée qui s'écoule sans que
l infan '.erie allemande manifeste de l'activité.

l'ai contre, l'artillerie lourde de l'adversaire
continue méthodiquement son bombardement in-
termittent , A l'est dc la Meuse ct cn Woëvre,
niais parlk-ulièreineii! intense A l'ouest sur nos
positions de première ligne entre le village «t lc
hois de Malancourt et sur les deux lignes de la
cote 304 à Nancy (?).

A l'activité de l'artillerie adverse, nos batteries
répliquent avec énergie, en contrebattant effi-
cacement le tir des pièces allemandes pour entra-
ver dans ces secteurs les concentrations d'effec-
tifs. Lcs canons français à longue portée ct A
grande puissance bombardent énergiquement ,
surtout en Argonne, les voies de communication,
chemins de fer et Toutes, ct les centres de ravi-
larllcmenl cn arrière des lignes ennemies. C'esl
là unc besogne 1res utile, destinée A enrayer l'or-
ganisation dos prochains dispositifs adverses, car
le haul commandement allemand envisage, A
n'en .pas douter, des soJulions nouvelles.

Notre résistance héroïque le désoriente, mais il
est trop engagé matériellement et moralement
dans «es opérations devant Verdun pour oser les
suspendre définitivement. Toutefois, si décidé
qu 'il paraisse à maintenir coûte que coûte la
{<ression qu'il exerce autour de la place, il n 'en
montre pas moins une certaine lassitude, résul-
tant de sn connaissance dc l'état de l'armée
française, dont la confiance s'accroît A chaque
insuccès des troupes adverses, auxquelles, au con-
traire , ces insuccès font perdre dc plus en plus
leur ardeur.

C'est IA la vraie raison de la stagnation de
l'offensive, et non , comme la presse germanique
s'efforce de l'expliquer, la nécessité d'une prépa-
ration d'artillerie lourde plus minutieuse encore
et plus longue, car la longueur des intervalles
entre les assauts nous donne la possibilité de
mieux savoir leur direction et de ies mieux bri-
ser.

Aussi , malgré les puissants moyens dont dis-
pose lc kronprinz. malgré les effectifs nouveaux
qu 'il réunit pendant l'accalmie, les tentatives
nouvelles de l'ennemi sont-elles vouées à de
nouveaux échecs.

La conférence des Alliés
Paris , 21 mars.

(Havas.) — Lord Kitchener est arrivé A Pa
ris , avec sa suite.

Paris. 27 mars.
(Havas.) — Le gouvernement anglais sera re-

présenté A la conférence des Alliés, qui tient sa
première Téunion aujourd'hui, au ministère des
affaires étrangères, par sir Ed. Grey, M. As-
quith , lord Kitchener , M. Lloyd-Gcorgc.

Paris, 27 mars.
La délégation britanni que ù la conférence des

Alliés , composée de MM. Asipiith , Grey, Lloyd-
Gcorge et de lord Kitchener , esl arrivée hier soir ,
dimanche , à l'aris . Elle a élé accueillie par un
nombreux public qui criait : « Vive d'Angle-
terre I Vive la France 1 >

Los délégués onl élé TCçUS par les ministres
français amiral Lacaze, Denis Cochin , Albort
Thomas et Joseph Thierry.

A la sortie de la gare, Ses délégués anglais ont
élé acclamés par la foule.
, Paris , 27 mars.

(Havas.) — Le président de la llépublique a
offert , hier soir , dimanche, un dîner cn l'hon-
neur de MM. Salandra , Sonnino, Dall'Olio ct le
général Cadorna.

Assistaient A cc dîner les présidents du Sénat
ct dc la Chambre, l'ambassadeur d'Italie , les
minisires et sous-secrétaires d'Etat et la suite
des ministres italiens.

MM. Briand ct Salandra ont échangé des toah
extrêmement cordiaux , où ils ont relevé les liens
d'amitié qui unissent les deux peuptles et in-
sisté sur l'unité de vues, de bul et d'action, con-
dition du succès des Alliés.

Attaque anglaise contre la côte du 8chleswlg
Berlin, 21 mars .

(Officiel .)  — Le 2ô mais, au matin , des for-
ces navales an^.aises onl amené tles avions qui
Oîit exécuté une attaque aérienne contre la par-
la; nord de f.a cûle frisonne nord.

.L'attaque a complètement échoué.
Deux chalutiers armés, se trouvant aux avant-

postes, ont été victimes des navires anglais.
Nos avions rie marine ont allaqué les -forces

navales anglaises ct un certain nombre de leurs
coups onl porlé.

Un contre-torpilleur a été gravement endom-
magé.

De nos forces navales aussitôt envoyées en
avant , seuls quelques torpilleurs se sont heur-
lés, dans 'la nuit du 25 au 20 mars, A d'ennemi
qui s'éloignait. L'n de ces UMpilleurs n'est , jus-
qu'ici , ipas revenu.

Londres , 27 mors.
Ilavas. — L'Amirauté annonce que des bydro-

avions anglais ont atlaqué hion matin île hangar
de dirigeables allemands du Schlesvig-Hol\lein,
(lans l'île de Sylt. Les hydroavions élaienl con-
voyas près de la cote allemande pat uue escorte
composée de croiseurs légers ét de contre-torpil-
leurs. Trois hydroavions ayant pris part au raid
manquent. Lc contre-torpilleur Médusa est entré
cn collision avec le contre-torpilleur Levcrock:
(ln croil , cn raison de la tempête qui faisait rage
la nuit dernière, que le Médusa est perdu , mais
on n 'a aucune anxiélé au sujet de l'équipage.
Deux navires-palrouiilcs allemands ont été cou-
lés par nos coulre-lorpilleurs. Aucun compte
rendu n'est encore parvenu, mais selon les infor-
inalkms de journaux danois, l'objet du raid a élé
atteint..

DE LA DERNIERE HEURE
Le torpillage du « Tubanlla •

Londret, 27 mars.
I lavas. — La conférence consultative de la dé-

légation /le l'Amirauté hollandaise au sujet des
fragments de torpiile de bronze recueillis après
le torpillage du Tubantia annonce que jusqu'ici
six torpilles allemandes- de bronze onl élé re-
cueillies dans la région de la mer du Nord A la
Manche, el qu 'aucune iorpiUc française ou an-
glaise n 'est construite avec ce métal.

Navires allemands saisis
Stockholm, 27 mars .

(T.) — On apprend que trente-six navire»
allemands jaugeant 154.000 tonnes el d'une va-
leur de 80 millions de francs ont été saisis par
Hlalie.

BULLETIN RUSSE
D B Riga a Czernovitz

,r Pélrograd , 27 mari.
Communiqué officiel du grand élat-major, k

20 mars, A 7 b. 40 du soir :
Dans la région de Riga, l'artillerie a tiré sur

Schlock et la té'.e de ponl d'L'kîBL
Dans Je secteur de Jakohstadl , les Allemand-

ont pris l'Offensive dans-la région du chemin de
fer de il itau.

Us ont été repousses par noire feu.
Vif feu d'artillerie sur quelque» aulres points

de ce secteur.
A l'ouest de Duinsk. nos Iroupes se sont em-

parées d'une tranchée ennemie et ont fait des
prisonniers.

Dans la région nord-ouest de Pos'.avy, ct entre
les lacs Narocz et Vischnefkoié, les comliats
acharnés continuent.

Au sud de Karpilovka, l'ennemi a 'enté une
attaque qui a été repoussêe.

En Galicie, l'ennemi a attaqué une de nos po-
sitions dans la région où la Sîrypa se jette dans
le Dniester ; mais il a été IA aussi repoussé par
notre feu.

En Arménie
Pélrograd, 21 mars.

Du communiqué officiel russe du 26 mars,
au soir :

Dans la région du Teliorok supérieur, nos Cé-
ments progressent énergiquement, délogeant les
Turcs des hauteurs organisées au moyen de plu-
sieurs étages de tranchées.

Dans la région au sud-est de Bitlis, nos trou-
pes ont considérablement avancé.

En Epire
A t hènes, 27 mars.

(T.) — Les journaux d'Athènes annoncent que
le gouvernement grec aurait concentré des for-
ces militaires au nord de l'Epire pour empêcher
les Italiens de pénétrer dans-la .région.' . "" ' '

La Croix-Rouge belge
Bruxelles. 27 mnrs.

( W o l f f . )  — L'assemblée générale de la Croix-
Rouge belge a cu lieu, dans la salle du Sénat ,
sous la présidence du gouverneur général.

Après la dissolution du comilé cenlral, cn
avrii 1915. le séquestre avait  été prononcé. La
for tune de la sociélé, qui avait élé saisie , et pour
laquelle on avail rendu des comptes el donné
décharge, a servi uniquement au but  prévu par
la direct ion belge, cn particulier aux soins des
blessés et malades dans le lazaret du château,
tandis que le gouverneur général créait un nou-
veau fonds, sous le nom d' c Assistance alle-
mande en Belgique s , pour les œuvres d'assis-
tance sociale inaugurées par lui.

SUISSE
Les élections zuricoises

Zurich. 21 mars.
Aux élections au Conseil municipal de fa

ville de Zurich, les conseillers sortants ont tous
été irééCus, de même que le maire, M. Billeter.

Zurich, 27 mors.
D'après une récap itulation -provisoire, seraient

élus : 41 libéraux {jusqu'ici ft8\ , 15 démocrate*
(17), un candidat du Biïrgervcrband (9), 8 chré-
tiens-sociaux (8), 60 socialistes (53) ; tolal 125

Wintert hour , 27 mars.
Les éleciions municipales ont valu des suocès

aux socialistes. Plusieurs de leurs candidats onl
été élus ù la commission des éctfcs primaires,
au conseil scolaire el A la commission des im
pots.

Elections tetsinoises
Lugano, 21 mars.

Lc parti libéral-radical porle comme conseil-
lers municipaux M. Emile Ilava. maire, l'avocat
Charles Censi, l'ingénieur Luini , le comptable
Sommaruga el le Dr Andreazzi.

Le parli socialisle a décidé de s'abstenir.

Incident de frontière
La Chaux-de-Fonds, 21 mars.

Deux jeunes gens de La Chaux-de-Fonds, qui
avaient passé le Doubs A La Rasse el qui avaienl
répondu de façon inconvenante aux douaniers
français, ont  été saisis ct refoulés sur Belfort.

Arrivée de prisonniers malades
Lucerne, 2? mnrs:

(F.) — Demain matin , à 8 h. 'A , arriveront à
I-wornc 120 prisonniers de guowe .parmi les-
quels 6 ofliciers et 8 sous-officieirs. Après une
récep tion A l'Hôtel du Lac, ils partiront l'après-
midi pour Gersau et iftrunnen.

Tom bé d'une f e n ê t r e
La Chaux-de-Fonds, 27 mars.

Dimanche, un petit réfugié belge, figé de deux
ans, est tombé si malheureusement d' une fe-
nêtre du premier étage qu 'il a sueeonilR' ce ma-
tin lundi.

Le domaine de nos aviateurs
Berne, 27 mars.

Le territoire que .les aviateurs suisses peuvent
survoler est circonscrit comme suit : Yverdon-
rive nord-ouest du Jac de .N'euchâtei-Bienne^So-
leure-Aar jusqu'A IVinbouchure de ia Limina !-
Crête des La-gcra-Rorbas-Winlerlhour-Wyl-
SaintGa'll-AlIslaUen-Val̂ e du Rlrin-Reichenau-
Kmgelspitze-Tœdi-SïlintGolliaivl-Atpcs bernoi-
ses-ltocliers dc Naye-Venoge-Yverdon. En outre,
la région du llauemlcin pourra être survolée par
certains avialeurs, en dehors des limites fixées.

Ecrasé
Olten, 27 mars.

En faisant lc conlrc' fc  des voilures, le visiteur
Meier a élé pris entre deux iampons ct écrasé.

* 
SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Cbœor mixte de Swot Nicolas. — Ce »oir. lundi,
A 8 H h. précises, répétition générale au locsl.

Œavre da Petit Soo. — IUnn:on , laadi. i g H h.,
an local, Crémerie dre Al pfs,  poar expéditions lux
soldats sur le front et at.x prisonniers.

Société f4déiale de gymnastique « Fribourg-Hom-
mea ». — Ue *oir, lundi , A 8 X b , leçon de gymnss-
liqie , au local dés G rand Placo».

FOOTBALL

Stella I n'est rendu à Genève hier , dimanche , et a
«ucsomW devant Servette I pur 5 bâta à 4. Lea Fri-
bourgeois ae sont trèa bien comportée et ont conquis
de suite iea sympathies da coa.breux pablie genevois.
Als mi temps, ie rétullat était de 5 buts A 1 pour
Servette. Stella , dans un bel effort , msrqsait s<u!
3 buts daos la seconde mi-temps et imposait ton jeu.

A Berna, Stella I I  contre Berne // et Stella ///
contre llerne II I  ont fait matchs nuls, les premiers
par 2 buts A 2 et les seconds par 0 but & 0.

Calendrier
MARDI 28 MARS .

Saint Contran, rot de Bourgogne
Saint Gontran était le petit-fils de sainle Clotilde.

reine de France : il remplit vaillamment tous lei
devoir* d'un grand roi et d'un véritahle chrétien.

— « 
BULLETIN HÉTËOROLOGIQUB

Ttcbslna ds Fribrarg
L. -.X S t - 7  XX1CU-0

RmOM&TBB
M^s | î l |  tî| S.»] 2t| -tr.-, .-I V7^ Mats

TB eRMQMÉTRB C. 
a, ¦- . •: ' i  vi , i ; ai.r»

725,0 =- =-
720,0' s- =-
715,0 =- =-
710,0 

¦ 
§-1 ' ' ' '" =-

705,6 i- -r~
700,0 |- H =-

8 h. m. i < |  al _ [  6 II  J , ta' 8 h. m.
1 h. s. ! 7 9 1? *|i î 4 S 11. 1.
8 h. s. I M * 71 * ' î il I 8 b. a.

HOM1D1TB 
;( h. m. l 7;>; m » M . yo e», s i .  8 &. m.
1 h. 5. ! «9| 75 75 8t 86 6<»| 691 1 h. 8.
8 h. ». ! 7S 1 *9 f _ 90' "t ' 4SI I 8 h. S.

TEUPS PROBABLE
dans 1* Suisse oocidentals

Zurich. 27 mara. midi.
Situation instable. Ciel nuageux. Tendance

aux précipitations (pluie ou neige) dans le Jura.
¦B» Je va** *<-*» ton* *«-« jours de

l'excellent Cacao à l'Avoine, Marque Cheval
Blanc , dont je sais très content. Depuis
quelques mois, je soutirais de douleurs à
l'estomac; j'ai tssayè ce Cacao et depuis
lors ]« ne porte bi- n el mm «ooleara
out dlmlnnfc. Je puis dote recommander
à toute personne qui se plaint de maux
d'estomac, l'emploi do cet excellent Cacao
à l'Avoine. R. M., Châtel.

Depuis plus de Î0 ans, cet excellent alk
ment est indispensable à des milliers
de familles.

Aucune des nombreuses imitations n'a
jamais atteint l'excellence de ce produit.

Aucune des nombreuses imitations n'a
jamais atteint l'excellence de ce produit.
Seul t iti- I cartons rosjM (27 cubes) à ft. l.M
tabla e* \ paquets rcaiti (poudre) k • 1.20

'. '.'-. Vont» r--. :-:r xx ':

CIGARES FROSSARD
99 Pro Patria «
25 cent u^±^J&r 25 cent.

NEVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TÈTE
KEFOL s&EVMÊ N KEFOL

Boile (10 pogiuti). Ir, l.Sft - Tinta pharma.it..

'iXXZXZ. . •¦ BS
Ecole LEMANIAM
Préparation rapide,»!

açproiondie.HBI
pACCALRURÉATsW^

Baves te f

STIMULANT
Apéritif au l'in et OutTUjuîJia j



K>9KiWxxTM__B__8t__, 'f_Vhrx'J_\Hm
Madame et Monsienr Dr Btch-

mann-Hofer , ix Cleveland (Amé-
rique) ; Mademoiselle Anuallofer ,
à Fribonrg : .Madame et Monsieur
Drescber-Holer, à Cleveland ;
Monsieur Andréas Hofer ; lea
estants de feu Alfred Ilote;, i
Friboarg et Cleveland. et lei
familles alliées font pari à leun
smis et connaissances do la perte
douloureuse qu'il» viennent d'é-
proaver en la personne de

MADAME \F.CVK

Maris HOM-WFER
leur chère mère, belle-mère ,
crand'mére et parento , décodée
dans sa 05m * année.

L'enterrement «ar» lien mardi,
2S mars, k 1 heure.

Départ da la maison mortuaire :
Rue dis Alpes, CO.

Le. prisant avis tient lien de
lettre de fairo part.

Lcs dames ne suivront pas.

Société des Cafetiers
Les membres sont priés d'as-

siiUr aax fucérailUs do

Madame veiiYe Marie ïïofaï
propnY/aire

de l'Hôtel de l'Ai gle -Noir
qoi auront liao mardi , ÎS mus,
k 1 heura après miii.
Bgn_K____________t_t__________________

©a û - ixlrt- placer, àir.a ene
bonne famille catholi que , nna

JEUNE FILLE
de 16 ans, en échange d'nn
Rarccn ou d'one lillc. Vie de
famillo demandée et assurée.

S'adresser i E. Ilerros,
K a u f m .  Angetlellter Schxx -eiz.
Lokomolivtabrik .\Vlnterllit_T.

Dame on jenne homme
connaissant la comptabilité amé-
ricain* ponrrait b'iatércfisrr
dans ben commerce de la place
avec apport de SOCO fr.
Faire offres aous chilfr. IIW9Q F,

k la S. A. suitse de publicité
Haater.slein & Vogler , ix Fr i -
bourg. 1A32 .

Oa deraandn pour un café-
restaurant, près Montreux

15 HH HffliÉR
Penonne d'expérience préfé-

rée. Entrée immédiate.
Envoyer oflres et références,

tocs chiflres H 6e» M, à la S. A.
suisse de publicité Haasenstein et
Vogler , Montreux. U?J

Bonne place pour un
jeune domestique
qui devra savoir traire. Bons
fages. On donnerait voloatiars

es leçons de langue. U8î~
S'adresser ix . A. von Arx,

juge , Winmail, près Ollcn.

Pur gaume
merveilleux anglais; véritables
gouttes de baume selon ressource
claustrale. La doux, de flacons
Fr. 2.60. feules véritables oxpé.
diées par la Pbarraaeie Lan-
«olt, Place S, 4>Het«ua (Gla-
ris). H t l îS GI 4146-2(41

MT A LOUER
beaux  appar tements  de
3, 4 et ii pièces, chambre de
bains et confort moderne , an

S'«.dresser & BL A. ClKtma,
2, rue de l'Industrie, Pérolles

A la même adresse, bouchetio ,
épicerie et divers locaux poui
bureaux, eto. 1I 784 F 8K

mr ATTENTION
Je suis toujours acheteur de vieille laine tricotée, à

3 francs et 3 fr. 50 le kg., drap, sacs usagés, cuivre, laiton,
zinc, bronze , plomb, caoutchouc , chambres à air, au plus
haut prix du jour.

Les envois par la poste aèrent payés par retoar dn courrier.
ESP" Varis, 7, AU PARAPLUIE ROUGE,

Frlbonre:.

MÉNAGÈRES ECONOMES
On vom rendra Pargtnt si voas n'obtenez ces résultats avec L'Ap<

pareil tt laver • L« ïlersellleniie > i une lessiva d'ane journoa
tera terminée en une demi journée aveo cotre appareil. Le linge
vous datera beaucoup plas car on ce {rolte et ce lape pas le linge.
La Merveilleuse est l'Idéal à laver, ne rouille iamaia , est icuiable
et ne coûte que Fr. 7.50 aveo le port Fr. 7 90. Ne perdez pas votre
tsmps pour la commander , une augmentation est probable. Pros-
pectus et explications précises gratis et franco.

l'.cv. -;._ 7. : Union Protectrice ie Lavage Econome Hygié-
nique, Lu Clianx-Ce-Fonda. — Dames connaissant l'Appareil
demanaéea comme représentantes. 1175-403

Gafé à vendre
ponr tasse de »»até

A ESTAVAYER-LE-LAC
Etablissement bien situé. — Vieille renommée, bonne clientèle.

Caves, pressoir, eto. I I2ÎSEU68
S'adresser k H. Hippolyte LOSEY, à Kstavnjer.

Vente juridique
L'office dea faillites de la Sarine exposera en vente, aux

enchères publiées, devant l'anbrrgn do Prei-vera-Norénx,
mercredi at» mara, dés 2 homes de l'aprés-midi : env. 1800 pieds
de (oin et ragain & consommer sur place, de la paille , an char i poat ,
I coupe-racines , 1 charrue Brabant , 1 chèvre, 2 cabris, 1 pompe 4
purin, 3 cbsioes à brouter. 1 brouette, un grand làkau , î bassins en
ciment , 2 cloeheties , t collier de vache, 1 couverture-bâche, petit
outillage , 7 drapeaux , I piano , t table ronde, 3 chaises rembourrée»,
1 canapé , 1 lavabo, 1 secrétaire sapin, 1 lit , tables (er , tableaux, eta.

La vento aura lien k tout prix. Il 1521 F 1453-397

Cabinet dentaire

ïï F A Y E Z
taxai du 2 S ami au s avril,
pour cause de nouvelles instal-
lations. H 1578 F 1512

Dactylographia
Exécution prompte et soignée

de tout travail ix la machine k
écrire.

«"• Marie PAGE, 5, rue
Louis CJicttei. H413 K 470

Noos demandons ponr
tout de aolte

bonnes vendeuses
et Personnel auxiliaire

Sc présenter de 9 i il h.
et. de 6 à S heures, « Ans
Vraies Occasions », 'nie
de Lausanne , 55, Fribonrr.

ON DEMANDE
pour tout de euite, nne fille
propre «t active, sachant
lsitc la cuisine.

S'adresser à Hm« Acftnnte
«JliiBSou. a Halte,  1505.

Echange
Famille b&loise désire plae : r

ta fillette âgée da 13 ans dans
bonne famille catholique, pour
fréquenter l'école secondaire. On
accep'eraiien échange une Cllelte
oo un garçon. Occasion de fré-
quenter de bonnes écoles.

A. 1 I or¦- -. i- -r- . . - "¦ i o_.e r, lltbel-
s traf ie , 76, Baie. 1503

JEUNE FILLE
5 J ans, fribourg-oise , deniande

f
laao connu femme dc chim-
ie dins hôtel.
S'a!res«r à W- Pauline

zanibeller, La »rrerlr-
hciutaltn. U 1573 F 1508

Docteur BUMAN
de retour

Tiiftar
pour grandes pièces, est de-
mandé , pour tout de suite,
chez F R A C H E Y - W E i S S
&C 10, Fribourg.

ïï» sra Iî ni
pour ceux qui ao sentent laiblea
et misérables, pour ctux qai re-
gardect l'avenir avec angoisie
parce queleursanté laiwelouiours
i désirer, c'est le NBRVOÔAN.
8e remède est le produit de plu-
sieurs annéos ds recherches
scient«6rjues ct le mieux appro-
prié pour augmenter le sang,
pour fortifier le corps, pour
arrêter l'agitation des oeil» et
veiller i, ce qa 'il» fonctionnent
normalement. Colui «mi emploie
régulière-nent lo < >.ervoa*n •
(en vente dans tontes les pharma-
cies à Fr. 3.50 et 5.—) remar-
quera nne amélioration de santé
déjà après peu de temps, ainsi
qu 'ace nouvello joio de vivre, et
une nouvelle vigueur.

Vu le grand nombre da médi-
caments dc moins de valeur et
dont la venle est interdite, exigez
le véritable NEUVOSAN et mé-
fiez-vous dea contrefaçons.

Kn vente dans toutes les phar-
macies. H1348G1 1158

fiSST li'évéliékucilt litt jour sera la grande |

ëouiplèifte, > rapide et définitive
pour cessation de commerce de la maison

55, Rue dè Lausanne, FRIBOURG
~WJ *$%h "Wl^BS*"!!"Sté* — 8 ca'gence8 et difficultés des affaires que la gaerre a

. • ;_ 'J L **• accumnléeB, la liauBse toujours plus forte des marchon-
Ja^ft» ~W"®B>li..fl.33B/ X dises nous oblige de cesser notre commerce.

Tout notre stock considérable en :
CONFECTIONS pour dames ef fillettes. - COMPLETS et PANTALONS pour messieurs et garçons

Lingerie — Bonneterie — TabSiera — Chemiserie — Sacoches
^ etc., , etc.,,

doit disparaître; tout sera sacrifié et tout sera vendu arec PffilK'ffBi® ÉJîïOK-fflÉS •
(fjjj JF Pour préparer cette vente mémorable, le magasin restera fermé mercredi, Jeudi et vendredi

©0£* L'ouverture de la liquidation totale commencera S B. TïïB Cal 1er elVTÎI, à 9 henres dn matin
Tous les articles seront marqués en chiffres connus avec prix cle liquidation.

g&f Voir l'annonce qui paraîtra Ici , Jeudi , avec prix de liquidation
*!-.._^w.i uim..i-.-_—uuiM^.r.̂ A-1 -_™.- m__L-___. ^!iî M^|i>'^«in^^—llil_u_«iisiiiii»uj-̂ _JiiiniiwiBiiu ——.-j«im-u 'iin.»i.M jiLniiiij.i ______¦___________________»_____! "*ff

MADEMOISELLE
ta. P H I L I P O H A Z

gmf0®̂  ̂
ESSAIS GRATUITS

^C%r»J Ĵ ? Hautes herniaires !

38, Piace de la Gare, FRIBOURG
Seul spécialiste du canton

fait journellement la démonstration et l'essai gratuits
do bandages herniaires élastiques à . retsorls, elc.

GRAUD CHOIX DE 0EFNTURES VENTRIÈRES
- Téléphone Na 3.50 — 

FéUI st Mm.
Reçoit :

IT.t.I_SOH PBACD, BULLE
Traitement âe <03tcs le» mttte-

:!-- ¦•¦ : i " .--.- ;:!i- C , OBSlcS J", -
emrutt, com. etc.

A ÇhAtel̂ Blnt-DenlB s le
premier samedi dn mois, après
midi, i, l'Hôtel-de-Ville. .__

?im
[isA.S u Ue r. OË.erhpfenm«y d

On ttotif e toa5°"'",i k lk

Boulangerie STREBEL
tu Criblet

Zwlebach» de 1" qualité, poni
malade*, coo-valesccnts et «nfanta
cn bu âge, te conservant trèa
longtemps, convient auaai poor
priajnoiera de goerra. Hscom-
maedà pu let médecin». 4SJ8

 ̂/ Î ^'â. ̂ ^^^M

^^ 1̂̂

faipl ï\ lillui
I» •-•- '! ï > .-2 i ;  NESTLE pré-

vient les propriétaires da eheyaoj
qu'elle a ds nouveau o«tto année
nn lot important de Allions k
transporter à ROD naine ,
depuis L© PatTosct , proche
da Hoaret.
..S'aireeaer , pour traiter , 4,ton

burtuve, i L» Teur-4«.
TtCtat>. II486B-150C

A VENDRE
t, proximité do la ville, one

maison d'habitation
comprenant 2 logements aveo dé-
pendances, confort et grand Jar-
din. Exige peu au comptant.

S'adresser par éeril» soua
chifires H 588 F, i 1* S. A.
suitte de publicité IJamenstein
et Vogler . Fribourg. 181

â lLilll
plusieurs logements de J à É
chambres ainsi que locaox pont
rr.:\r ':::: , ateliers et entrepôts.

Entrée tout de snite ou à con-
venir.

S'adres3cr tx H. Hogg- Hong.,
entreprensur, avenne 4a
tlUt, Fribonrg. 171

CARÊME
Stockfisch eeo et trempé.
Morue salée et déaaléc

- Thon ouvert et en boites.
Sardines - Saumon - Homard.
Harengs (umés - Kollciopa.
Giand choix de Conserves.
Articles pour régime.
Dtpôt. des Spécialités Manuel
Saccharine : boite à 25 cent.

. chez
CH" GUIDI-RICHARD

li , rue de Lttutonne, lk
Envois postaux. — Télép h. 92.

liai troi
Grands et netits rideaux en

mousseline, tulle et tu'Ie appli-
cation , par paire et par pièce
viK«ge,

BRISE-BISE
etc. Vente directe au consomma-
teur. Echantillons par retour da
courrier. 625-183

H. Mettier , Hérisau
Fabriqua ip&lala âo i!d«tn* broîii.

A LOUER
au 1er étage, N° 2, rue
de Romont , une très belle
pièce pouvant servir de
bureau.

S'adres:or â RYSER &
THALMANN. 1303

Philatéliste désire acheter
belle collection, préférence soi-
gnée.

Faire offres à A. Gros, aoe-
nue de V Aurore, CbCne-Bonrt;
(Qenève), qui se rendra pour
visiter. II12185 X 1412

A LOUER
le bAllnatnt, ancien dépôt de
la poste , a. la Cantine, tar la
route Bulle-Fribourg, compre-
nant logement , atelier, jardin.

S'adresser a l'anberglste.

A LOUER
pour tout de suite

divers appartements
de. 5 et 6 chambres do maître,
chambre de baina, chambre.de
bonne et dépendances ; confort
moderne. H 792 F 7

S'adresser à Alfred Blase,
aoooaf , .roufe de Killar», N° 3.

A TWB1B
nne petite propriété de
t poses environ , avtc maison
d'iubitatica située i Font.
.S'adresser i, Jf. le syndic

de Font. H 283 JE 1435

Domaine à vendre
On. offre & rendre, poor

tout de auite, un domaine da
15 poses attenantes.

S'adreraer à Henri Che-
nanx, Imrlanx, prés Far-
Vtisiiy. 1195-378

A-LOUER
pour toutes snite ou la 25 juillet ,
aa'l" étage de la Banque popu-
laire suiiae, une pièce conve-
nant pour

bureau
8'adrcsser soua H1154 F, à

l'agence HaaJeiu.'ein ^- Vooler,Fribourg. luo

Auberge à veridre
A vendre, dans an'village

important de ia Oruy ère, uno
anberge d'ancienne renommée,
avec grange, écurie et jardin.
Conditions favorables. - 11
¦ K'adreaner * 1»S. A, suisse ds
publicité Haasenstein et Yogler,
à BuUe, sous II 477 li . 1456

OS DEMANDE
na garçon libéré, ds l'école,
pour ailer .aux travaux de la
campagne, sachant un peu traire
et faucher. Entrée tout de suite.
Gages suivant entente. Vie ûe
famille catholique.

S'adresser a SI. Aniauz In-
SOia Insold, soi-icul/eur. Ha.
bingen (et. de Soleure). 1119

Jeune homme , commis, de-
mande pour lo 1" avril

CHAMBRE
au soleil, avec oo sans pension ,
dans famille où l'on parle fran-
çais. 1130;

Oflrea BOUS H 1484 F, à la S. A.
suiiae de publicité Haaaenatein
ef Vojler, à Fribourg.

PERSONNE
de toute oonfiance, séricuie, dans
la trentaine , eat 4emanslée
pour le service d'un petit bureau ,
et surveiller nn ménage à la
campagne. Une foite instruction
n'eat pas exigée. 1413

S'adreaser seul II1461 F, ,à la
S. A. acisse de publicité Haa-
senafein iJ- Vogler , k Fribourg.

OS DEMANDE

nn ménage jardinier
pour soigner jardin, 2 vaches
ct volaille.

S'adresser i M. de Caatella,
IFaUlcnricd iKiibourg). 1338

institutrice diplômée
connaissant let deux langues,
désirerait plaee comme >" _ > >u ¦
versante on préceptrice
dan» bonne lamille. Exo. certifie.

Ecrire aous X1SS8 h.. k la
S. A. suisse de publicité Haasen-
stein et Vogler, Lausanne. 1407

ME JSD8E FILLE
â?ée de 19 ans, connaissant lea
deux langues et la dactylographie,
demande plaee dana un bu-
reau ou magaain. 1339

S'adresser sous H 1154 F, k la
S. A. suitse de' publicits Haa-
senstein et Vogler, k Fribourg.

LOYERS
Je serais aehetesr dt

billes et plateaux do 6 centi-
mètres. Payement comptant.

A. Hayoz , ¦ menuitier, k
Cressier ajnorat. . 1339-370

Oa demande il acheté r un

moteur électrique
3 * 4 UP , triphasé 50 p4riodes.

Ecrire sous H »98 N. a la 8. A.
saisse de publicité ' Haasenstein
et Vogler, Neuchitel. 1440

eut acheté an plus haut prix,
pour Jlusage personnel , _xir

IKIRSCH & FLECKWER
. 28, avenus de Perollet. .

Papier .pëinil
IMiSSKSB CHOIX;-. il

taèts boa nasvuhé I

BOPP, MeaMônieiïfe
nt à lk , S, FRIr.5GRG 1

PAROLES PRESIDENTIELLES

— Monsieur , ls Président a tort de rtprendre de ' .;
lan{ousie..... il dtne encore en eala ce soir !

— N'ayez crainte* mon cher. J'ai raon CTiarton
de Belloc pour bien digérer.

I L usage du Charbon de Belloc en pondre on eo pastilles nfitym
•: ;_} tx . . en quelques jours les maux d'estomao et les :-. : . : . : . . .  f a
iniastins, entérite , diarrhées, etc., même les plus anciens et lu clu
rebelles k tout autre remède. II produit une sensation agréable lut
l'estomac, donne do l'appétit, accélère la digestion et fait disparil-e
la constipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac tya
les repas, les migraines résultant de mauvaises ii i . . - . - . - . ln
aigreurs , les renvois et toutes les affections nerveuses de l'estocit
et des intestins.

l'rix du flaoon de Charbon de Belloc en pondre.- % tr. 50. Prix le
la boite de Pastilles Belloc : 1 francs. — Dépôt général : Usina
FSÈBB 10, rae Jaeob, Paris.

Dépôt général pour Fribourg ':',Btmrn,ititee1it A Gottrau.
P ÊÏW Â TT La SI,ison G- Vinel, Hua Guitave Revilloi, Sy jaUltSMJ eeaéve, «gent général pour la Suisse, envoie I
titre gracieux et franoo par la poste, un échantillon de CHàKBOS
DB BELLOC (poudre) ou uue petite boite de PA8T1U1!
BELLOC i toute personne qui en fait la demande de la pa.-t&
!__, Liberté.

MAISON A VENDRE
a Bonneiontaine , 2 cuisines , 6 chambres, avec grange att'iuffl
suivant désir aveo 5 poses do terre. Conviendrait pour séjour i'it
ou pour pereonne désirant tranquillité. A 6 minutes du village. Uome
occasion pour une personne qui voudrait s'occuper de piscicultsi:.

Eotiée selon désir, lies amateurs,sont priés.de B'adressa, 't
mardi 28 man, chez H. Gnlllanme Vogelaang, merctrtt.i
ISooiîefonJalne, prèa du Mouret. "H1538F 14S2

Salsepareille Model
. Lo meilleur remède contre toutes Jes maladies provenant d'un •¦¦'''
vl'.- .i«< ou de la constipation babltaelle, telles aue : l i -- '. . : '-
rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des pu-
pitres, aflections scroluleuses ou syphilitiques, rhumatismes, hémor-
roïdes, varices, époques irréguliéres ou douloureuses snrtoQt il
moment de Tige critique, maux de tète, digestions pénibles, etc! GD*
délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon J fr. 50 ; la déni-
bouteille. 6 fr. ; la bontcille pour-la cure complète 8 fr. Se *ro««
£tm» tontes Iea pharanaeiea. Mais. sM on vous-offre une lal-
lation, refusez-la et commandez par carte postale directement i 'i
Pharmacie Centrale Model et Madlener, ruo du Mont-Blano , '•Genève, qui vous enverra Iranco contro remboursement des piiï à>
dessus la véritable 8ai*c»aïeitle W.aHe.1.

Mises de bétail et de chédail
L .i-.- -, _ k  x :_ -;_ : .. on vendra en mises publiques, au doniîile il

Théodore Gachoud. à Gitpy sur Domdidier , tout le bétail et chédaiL
soit : 1 cheval, vache et géniases , 2 taurillons , des porcs, des posl»!
tout l'outillage d'agrisnltcre, charrues , herse, fauensuse, concasse»
coups-racines, hache-paiile, et quantité d'outils, ainai que le B.oti!'!!
de chambre, plus le fourrage et paille restant. 1510-415

Lea mises amont lien à 9 heures du matin. Payement comptant.
Emile Gachoud, tutu*.

mm mmm mm
Lo.dividendo pour, 1915 a été fixé.à 5 % par l'assem-

blée, «les délégués. Il y«ut être touebé à paitir i-'w
jourd'hui , à moins .qu 'il JIO doive être crédité con-i
formément au § 41.des stautts. . . .

Lcs parts au capital social des sociétaires sortis a"
31 décembre 1915 soront également remboursées à partir
de ce jour. H 2053 Y 1501

Borne, le 25 mars 1916.
LA DlRECTION GENERALE.


